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Sur le seuil
Qui ne s’est pas demandé ce que devenaient les héros de la guerre 
de Troie à l’issue du combat – une guerre qui oppose les Troyens aux 
Grecs pendant dix ans, et qui prend fin grâce à l’invention d’Ulysse, le 
fameux cheval de Troie ? Comment Ulysse parvient-il à quitter cet univers 
héroïque, violent et sublime, pour retrouver une vie normale, sur son île 
d’Ithaque, auprès des siens ?
C’est ce que raconte Homère dans L’Odyssée : le périple d’un héros qui 
doit traverser bien des épreuves, bien des mondes, et, surtout, ne jamais 
oublier son passé pour avoir une chance de le retrouver.
À ses côtés, vous allez vivre des aventures extraordinaires : vous croi-
serez des monstres, parcourrez des univers merveilleux et observerez 
de plus près la façon dont, dans l’Antiquité, les dieux intervenaient dans 
le destin des hommes…
Pour vous accompagner dans cette découverte, cette édition reproduit 
vingt-quatre planches de Jean Harambat qui adapte le poème antique 
(voir cahier photos).

Jean Harambat est né dans les Landes en 1976. Il a étudié l’économie  
et la philosophie avant de se tourner vers la BD. Sélection officielle  

du Festival d’Angoulême 2015, son album Ulysse, les chants du retour  
(Actes Sud BD) s’empare de L’Odyssée. Dans un trait qui évoque  

les poteries antiques, la progression d’Ulysse est rythmée  
par le dialogue entre un grand-père – le spécialiste Jean-Pierre Vernant  

commentant le récit d’Homère – et son petit-fils. Nous reproduisons  
trois chapitres de l’album (« L’épreuve de l’arc » a été légèrement  

abrégé et le texte de « Mon nom est Personne » revu pour cette édition).
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Invocation à la Muse

Invocation à la Muse

Dis-moi, Muse 1, l’aventure de cet homme aux mille ruses, 
qui erra si longtemps après qu’il eut renversé la citadelle 
sacrée de Troie. Il vit les cités de peuples nombreux, il connut 
leur esprit ; et dans son cœur il endura bien des maux 2 sur 
la mer, luttant pour sa propre vie et le retour de ses com-
pagnons. Mais il ne les sauva point, malgré son désir ; et 
ils périrent par leur impiété 3, les insensés, ayant mangé les 
bœufs d’Hélios 4 qui leur ravit 5 l’heure du retour ! Dis-moi 
une partie de ces choses, déesse, fille de Zeus.

[Chant I, v. 1-10.]

1. Dans l’Antiquité, les Muses sont les filles du roi de l’Olympe Zeus et de Mnémosyne, déesse 
de la Mémoire. Au nombre de neuf, elles président chacune un domaine : histoire, musique, 
comédie, tragédie, danse… Homère s’adresse ici à Calliope, muse de la poésie épique, qui 
inspire le poète et lui transmet la connaissance des événements passés.
2. Maux : malheurs.
3. Impiété : comportement irrespectueux envers les dieux.
4. Sur l’île du dieu du Soleil Hélios, des compagnons d’Ulysse enfreignent l’interdiction qu’ils 
avaient de manger les bœufs sacrés : ils périssent en mer, foudroyés par Zeus (voir p. 68). 
5. Ravit : priva de.
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Les dieux décident du retour d’Ulysse

Tous ceux qui avaient évité une mort funeste, réchappés 
de la guerre 1 et de la mer, étaient rentrés chez eux. Ulysse 
seul restait loin de son pays et de sa femme ; et la divine 
nymphe 2 Calypso le retenait dans ses grottes profondes, 
le désirant pour mari. Quand le temps vint, après que les 
années se furent écoulées, où les dieux voulurent qu’il revît 
sa demeure en Ithaque 3, il devait subir plus d’une épreuve 
parmi les siens. Et tous les dieux le prenaient en pitié, 
excepté Poséidon 4, qui demeura irrité contre le divin Ulysse 
jusqu’à ce qu’il fût rentré au pays.

Poséidon s’était rendu chez les Éthiopiens 5 qui habitent 
au loin et sont partagés en deux peuples, dont l’un regarde 
vers le couchant, l’autre vers le levant 6. Le dieu y était allé 
pour un sacrifice de taureaux et d’agneaux. Pendant qu’il 
festoyait, les autres dieux s’étaient réunis dans le palais de 

1. Allusion à la guerre de Troie que se livrèrent Achéens (les peuples grecs) et Troyens durant 
dix ans.
2. Nymphe : divinité de la nature (des eaux, des bois ou des montagnes).
3. Ithaque : île située dans la mer Ionienne, à l’ouest de la Grèce continentale. Homère fait 
d’Ulysse son roi.
4. Poséidon : dieu de la Mer et des Océans, capable, dans sa colère, de déclencher des tem-
pêtes et de faire trembler le sol des continents. Il est par conséquent appelé « l’ébranleur 
de la terre ».
5. Ici, le mot signifie « Visages noirs ».
6. Le couchant, le levant : l’ouest (où le soleil se couche) et l’est (où il se lève) ; par extension, 
parties occidentale (« couchant ») et orientale (« levant ») de la terre.
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Zeus l’Olympien. Le père des hommes et des dieux prit la 
parole. Il avait dans son cœur le souvenir du noble Égisthe 
qu’avait tué Oreste, l’illustre 1 fils d’Agamemnon 2.

« Ah ! voyez comme les hommes accusent les dieux ! 
Ils disent que leurs maux viennent de nous, et, seuls, ils 
aggravent leur destinée par leur démence 3. » […]

Athéna 4, la déesse aux yeux clairs, lui répondit :
« Ô notre Père, Fils de Cronos 5, maître souverain, celui-ci 

du moins a été frappé d’une mort juste ! Qu’il meure ainsi 
celui qui agira de même ! Mais mon cœur est déchiré au sou-
venir du brave Ulysse, le malheureux, qui souffre depuis 
longtemps loin des siens, dans une île, au milieu de la mer ! 
Dans cette île boisée habite une déesse, la fille du féroce 
Atlas 6 qui connaît les profondeurs de la mer et qui porte les 
hautes colonnes dressées entre la terre et le ciel. Et celle-ci 
retient ce malheureux qui se lamente et qu’elle flatte tou-
jours de molles et douces paroles afin qu’il oublie Ithaque. 
Mais Ulysse, ne désirant que revoir la fumée 7 de son pays, 
voudrait mourir. Et ton cœur n’est point touché, Olympien, 
par les sacrifices qu’Ulysse accomplissait pour toi auprès 
des nefs argiennes 8, devant la grande Troie. Zeus, pourquoi 
donc es-tu si irrité contre lui ?

1. Illustre : de noble naissance.
2. Le roi Agamemnon, chef de l’expédition menée par les peuples grecs contre Troie, est 
assassiné par son épouse infidèle (Clytemnestre) et son amant (Égisthe) à son retour de la 
guerre, mais il est par la suite vengé par son fils Oreste.
3. Démence : folie.
4. Athéna : déesse de la Guerre et de l’Intelligence rusée, également appelée Pallas Athéna.
5. Cronos : dieu qui appartient aux divinités primordiales (celles qui précèdent les dieux de 
l’Olympe). Il est l’un des six fils d’Ouranos (le Ciel) et de Gaïa (la Terre), qu’on nomme les 
« Titans » et le père de Zeus.
6. Atlas : Titan condamné par Zeus à porter le monde sur ses épaules ; représenté ici comme 
un pilier soutenant le ciel. Il est le père de la nymphe Calypso.
7. Revoir la fumée de son pays : rentrer chez soi, retrouver son foyer.
8. Nefs argiennes : bateaux grecs.
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– Mon enfant, quelle parole s’est échappée d’entre tes dents ? 
Comment pourrais-je oublier le divin Ulysse, qui, par l’intel-
ligence, est au-dessus de tous les hommes, et qui offre le plus 
de sacrifices aux dieux immortels qui habitent le vaste ciel ? 
Mais Poséidon qui entoure la terre 1 le poursuit de sa colère 
parce qu’il a aveuglé Polyphème, l’égal d’un dieu, le plus fort 
des Cyclopes 2. La nymphe Thoosa, fille de Phorcys 3, maître 
de la mer sauvage, l’enfanta, s’étant unie à Poséidon dans ses 
grottes profondes. C’est pour cela que Poséidon qui ébranle 
la terre, ne tuant point Ulysse, le contraint d’errer loin de 
son pays. Mais nous qui sommes ici, assurons son retour ; et 
Poséidon oubliera sa colère, car il ne pourra rien, seul, contre 
tous les dieux immortels. »

[Chant I, v. 11-34 et v. 44-79.]

1. Poséidon est le dieu des flots marins dont les Grecs pensaient qu’ils entouraient la terre.
2. Cyclopes : monstres géants n’ayant qu’un œil au milieu du front. L’épisode dans lequel 
Ulysse aveugle Polyphème se situe au chant IX (p. 39).
3. Phorcys : divinité marine primordiale, fils de Pontos (le Flot) et Gaïa (la Terre).
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Dans l’atelier d’Homère

Homère, poète légendaire
Deux œuvres majeures
Nous ne savons presque rien d’Homère : il aurait été aveugle, il aurait vécu 
au viiie siècle av. J.-C. Pas moins de sept villes prétendent avoir accueilli 
sa naissance. Homère aurait erré dans le monde grec et se serait établi 
à Chios, une île de la mer Égée, proche de la Turquie. On lui attribue deux 
œuvres majeures en hexamètres dactyles (vers de six pieds 1 présentant 
une alternance de syllabes longues et brèves) : L’Iliade, qui, en 16 000 vers, 
raconte la guerre de Troie ; et L’Odyssée qui, en 12 000 vers, est consacrée 
au difficile retour d’Ulysse (Odysseus en grec) sur son île d’Ithaque. L’Iliade 
serait une œuvre de jeunesse tandis que L’Odyssée témoignerait d’une 
sagesse acquise au fil des ans. Homère serait enterré sur une plage de 
l’île d’Ios, dans les Cyclades.

Vies d’Homère
Mais le poète a-t-il seulement existé ? Les Anciens le pensaient. Très tôt, 
Homère a fait l’objet d’un culte. C’est ce dont témoigne l’ouvrage du phi-
losophe grec Aristote intitulé La Rhétorique (ive siècle av. J.-C.) : les habi-
tants de l’île de Chios l’honoraient. Par ailleurs, de nombreux écrivains 
ont cherché à reconstituer son existence. Dans une Vie d’Homère rédigée 
hypothétiquement par Plutarque (v. 46-v. 125), on apprend que le poète 
pourrait être l’enfant de « Télémaque, le fils d’Ulysse, et de Polucasté, 
fille de Nestor [guerrier âgé de la guerre de Troie dans L’Iliade] 2 ». Cette 
éventualité permet de concevoir L’Odyssée comme une quête de généa-
logie par son auteur, mais ce n’est pas la lecture la plus répandue. Les 
autres biographes suivent plutôt la version attribuée à l’historien grec 
Hérodote (ve siècle av. J.-C.) : Homère serait né à Smyrne, en Asie Mineure, 

1. Pied : mesure élémentaire du vers grec ou latin.
2. Sur la Vie d’Homère, attribuée à Plutarque, voir books.openedition.org/pur/32926?lang=fr.

de père inconnu. Kréthéis, sa mère, aurait accouché près du fleuve Mélès, 
d’où le nom de naissance d’Homère, Mélésigénès (« originaire du fleuve 
Mélès »). Devenu grand, il aurait voyagé en compagnie du navigateur 
Mentès (auquel il aurait voulu rendre hommage dans L’Odyssée en citant 
son nom 1) et traversé l’île d’Ithaque où il aurait entendu parler d’Ulysse.

Un poète aveugle
Selon Hérodote, sa cécité (le fait d’être aveugle) aurait valu au poète de 
recevoir le nom d’Homère lors de son séjour chez les Cyméens auxquels 
il récitait ses poèmes (hómēros signifie « otage » en grec, mais aussi 
« aveugle », « otage de la nuit », dans un dialecte cyméen). Là encore, les 
versions divergent sur l’origine de cette cécité : suite d’une maladie dans 
certains récits, elle est, dans une autre version où la mythologie se mêle 
à l’Histoire (la Vita Romana), infligée au poète par Hélène, l’épouse du roi 
de Sparte qui s’enfuit avec le prince troyen Pâris, déclenchant la guerre 
de Troie. N’ayant pas supporté que le poète évoque sa vie dans L’Iliade, elle 
lui aurait fait crever les yeux. D’autres indiquent que ce sont les armes 
d’Achille qui auraient aveuglé le poète venu lui rendre visite à son tom-
beau 2. Quelles que soient les légendes qui entourent le sujet, il convient de 
rappeler que, chez les Grecs, la cécité était surtout un symbole d’inspira-
tion divine : aveugle au monde des hommes, le poète était capable de com-
muniquer avec les dieux, avec lesquels il partageait des secrets. Homère 
est le poète qui assemble les mots, harmonise les chants, accueille la 
parole des Muses (hómēros peut aussi signifier « assembleur » en grec).

Homère a-t-il vraiment existé ?
Dès le xviiie siècle, l’existence d’Homère est remise en cause. Dans ses 
Conjectures académiques, l’abbé d’Aubignac émet l’hypothèse selon 
laquelle L’Iliade et L’Odyssée auraient été écrites par plusieurs rap-
sodes 3 qui auraient composé et « cousu » ensemble des poèmes issus 

1. Voir le chant I, lorsque, pour se rendre chez Télémaque, Athéna prend l’apparence de 
Mentès, vieil ami de la famille d’Ulysse.
2. Sur les différentes versions de la vie d’Homère, voir books.openedition.org/pur/32926? 
lang=fr.
3. Rapsodes (ou rhapsodes) : artistes allant de ville en ville, récitant ou déclamant les œuvres 
écrites par un autre, contrairement à l’aède qui, lui, compose ce qu’il déclame.
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Questionner  
au fil du texte
Le retour d’Ulysse  
ou Comment retrouver le monde des hommes ?

Les dieux décident  
du retour d’Ulysse	   Invocation à la Muse et chap. 1-4 

ENTRER DANS LE TEXTE PAR L’ÉCOUTE

L’Odyssée raconte le voyage d’Ulysse pour rentrer sur son île d’Ithaque. 
Mais d’où revient-il ? Est-il un guerrier comme les autres ? Pourquoi les 
dieux sont en colère contre les héros grecs ? À quel monde accède Ulysse 
lorsqu’il rentre chez lui ? Répondez à ces questions dans votre carnet 
de lecture en écoutant les explications lumineuses du spécialiste Jean-
Pierre Vernant lors d’une conférence destinée à de jeunes gens en 2001 
sur radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-nuits-de-france-culture/jean-pierre-vernant-une-histoire-

d-ulysse-pour-les-enfants-2945284 (quinze premières minutes).

COMPRENDRE

Un héros aux mains des dieux

1.	 Pendant que les dieux décident du retour d’Ulysse, où est ce dernier ? 
Est-il heureux ?

2.	 Dans l’assemblée des dieux, qui vient en aide à Ulysse ?

3.	 Qui est Télémaque ? Où se trouve-t-il ? Qui lui rend visite et pourquoi ?

4.	 Quel dieu Zeus envoie-t-il chez Calypso ? Comment se déplace-t-il ? 
Que doit-il faire ?

5.	 Quel dieu s’oppose au retour d’Ulysse ? Pourquoi ?

Un héros à l’intelligence rusée

6.	 Relevez dans ces premiers chapitres une expression qui associe Ulysse 
à la ruse.

7.	 En quoi consiste la « ruse » qui caractérise le personnage ? Pour 
répondre, aidez-vous de « Dans l’atelier d’Homère », p.  113. Identifiez 
dans ces quatre premiers chapitres les passages où se manifeste cette 
qualité du héros.

8.	 Effectuez des recherches sur Athéna pour repérer ce qui rapproche la 
déesse de son protégé.

ANALYSER : DANS LA TEMPÊTE ! (chap. 4, l. 1-110, p. 25-29)

Une navigation qui s’annonce bien (l. 1-38)

1.	 Calypso aide Ulysse à préparer son départ. Que fait-elle ? Pour répondre, 
appuyez-vous sur les deux premiers paragraphes de l’extrait.

2.	 Comment se manifeste l’habileté d’Ulysse lors de la fabrication de son 
embarcation ? Repérez notamment les verbes d’action.

3.	 Quels éléments du texte indiquent que la traversée en mer d’Ulysse se 
présente bien ? Quel adjectif indique l’état d’esprit du héros les dix-huit 
premiers jours de navigation ?

Une inquiétante tempête (l. 39-80)

4.	 Qui est à l’origine de la tempête ? Par quelle périphrase est-il désigné ?

5.	 De quels vents est constituée la tempête ? Quelle figure de style 
observez-vous dans la formulation « le violent Zéphyr et l’impétueux 
Borée » ? Quel est l’effet produit sur le lecteur ?

6.	 Comment Ulysse réagit-il face à la tempête ? Observez son monologue, 
l. 55-65. Pourquoi parle-t-il d’Achille ?

7.	 Qu’arrive-t-il au radeau d’Ulysse ? À quoi est-il comparé ?

Un héros protégé (l. 81-110)

8.	 Quel rôle joue Ino dans la survie d’Ulysse ?
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SUR UNE CARTE

Reconstituez, dans l’ordre, le voyage d’Ulysse depuis son départ de Troie 
jusqu’à son arrivée à Ithaque, en complétant la carte p. 133. Elle suit le 
repérage établi par Victor Bérard (voir p. 110). 

PAR LA BD

Du texte aux planches
Amusez-vous à confronter les planches de BD de Jean Harambat repro-
duites dans le cahier photos et le texte de L’Odyssée, en reproduisant et 
complétant le tableau suivant :

les sections  
de la bd

chapitre et page 
du texte

ce qui correspond 
au texte

ce qui diffère  
du texte

« Mon nom  
est Personne »

« L’épreuve  
de l’arc »

« Le temps 
retrouvé »

Parlez-vous BD ?
Pour observer et décrire les planches de cette édition, aidez-vous du 
lexique qui suit !

Angles de vue : différents points de vue sous lesquels se présentent les images. 
Lorsque le personnage est regardé du dessus, on parle de vue « en plongée » ; elle est 
« en contre-plongée » lorsqu’il est regardé du dessous.
Bulle : espace qui contient les paroles ou les pensées du personnage rapportées au 
style direct.
Case (ou vignette) : zone de dessin délimitée par un cadre ou un espace vide.
Planche : page entière d’une bande dessinée.
Plans : façons de représenter une situation à des distances diverses. Le plan large 
permet d’avoir une vision générale d’une scène. Le plan moyen donne à voir les 
personnages en entier, il précise l’action. Le plan rapproché coupe les personnages à la 
ceinture et concentre l’attention du lecteur sur leurs gestes et expressions. Dans le gros 
plan, le cadre se resserre sur un visage et ses expressions.

Le
xiq

ue

Mon nom est Personne (planches I-V)

1.	 Jean Harambat s’est-il contenté d’illustrer L’Odyssée ? Justifiez votre 
réponse en vous appuyant sur ces planches.

2.	 On peut distinguer deux cadres spatiotemporels dans cet épisode. 
Lesquels ? Observez les vêtements des personnages.

3.	 Pourquoi choisir de représenter Jean-Pierre Vernant en train de ra
conter l’histoire d’Ulysse ? En quoi cette mise en scène correspond-elle 
bien au genre de l’épopée ?

4.	 Comment Jean Harambat montre-t-il que l’histoire d’Ulysse est connue 
de tous et traverse l’histoire des arts ? Que pensez-vous des représen-
tations du Cyclope ?

5.	 Que nous apprend Jean-Pierre Vernant à propos du mot « Personne » 
en grec ? Quel lien fait-il entre ce nom et le héros Ulysse ?

L’épreuve de l’arc (planches VI-XV)

1.	 Comment sont représentés les prétendants ? Que sont-ils en train de 
faire au début de l’épisode ? Comment justifient-ils leur échec à tirer à 
l’arc ?

2.	 Comment décririez-vous Ulysse physiquement ?

3.	 Planche XI, comparez les plans sur lesquels figure Ulysse. Pourquoi 
le dessinateur choisit-il des plans différents ? Quel regard porté sur 
Ulysse cherche-t-il à représenter ?

4.	 Comment les prétendants réagissent-ils à la demande d’Ulysse, déguisé 
en mendiant, de tirer à l’arc ? Leurs visages changent-ils ? Pourquoi ?

5.	 Planche XIV, au moment où Ulysse s’apprête à tendre l’arc, il est repré-
senté jouant de la cithare : que pensez-vous de cette association ?

Le temps retrouvé (planches XVI-XXIV)

1.	 Le personnage d’Ulysse vous semble-t-il avoir changé physiquement 
par rapport à l’épisode précédent ?

2.	 En quoi peut-on dire qu’Ulysse a repris le pouvoir à Ithaque ? À quoi le 
voit-on ?
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La réserve de textes
À l’épreuve des monstres 	   Groupement 1 

Le monstre terrorise les enfants à sa simple évocation. Étymo­
logiquement, il est celui que l’on montre (le mot latin monstrum a produit 
le verbe monstrare, qui signifie « montrer »), en raison de ses caracté­
ristiques physiques hors norme. Le monstre est d’abord une menace à 
l’ordre établi, un risque d’anéantissement. Ainsi, créature aux innom­
brables têtes de serpents, Typhon remet en cause celui voulu par Zeus. 
Né des amours de Gaïa, la Terre, et de Tartare, le monde souterrain situé 
au-dessous des Enfers, il est lié par ses origines au chaos et au désordre 
(ci-dessous). D’autres monstres, comme le Cyclope Polyphème et la Chimère, 
représentent des dangers mortels : le premier pour Ulysse et ses compa­
gnons (p. 138), la seconde pour Bellérophon (p. 141). 
Mais, bien que terrifiant, le monstre ne peut-il inspirer parfois la pitié ? 
Établissant un lien entre la magicienne Circé et la monstrueuse Scylla, 
Ovide raconte que, avant de devenir un rocher effrayant, Scylla était une 
nymphe (p. 139). Dès lors, son récit invite à nuancer le regard que nous 
posons sur les monstres : certains le deviennent par accident, à la suite 
d’une punition ou d’un avertissement des dieux (monstrum est issu de 
monere, qui signifie « avertir ») et suscitent notre empathie. Dans l’extrait 
de Virgile, Polyphème lui-même nous inspire de la compassion (p. 138). 
Enfin, le monstre ne joue-t-il pas aussi un rôle de révélateur pour le 
héros ? Il lui permet de se définir en tant que tel. Triompher du monstre 
comme Énée (p. 138) ou Bellérophon (p. 141), c’est être capable de maintenir 
un ordre, d’apaiser les angoisses que la créature a fait naître.

Hésiode, Théogonie (viiie siècle av. J.-C.)

On appelle Titanomachie la guerre qui oppose la nouvelle génération 
de dieux conduite par Zeus aux divinités primordiales que sont les 
Titans menés par Cronos. Lors de cette guerre, Zeus triomphe de ses 

adversaires et les emprisonne dans le Tartare. Mais leur mère Gaïa, 
furieuse de les voir ainsi enfermés, donne naissance à un nouvel être, 
Typhon, ultime obstacle au règne de Zeus et à l’ordre olympien…

Lorsque Zeus eut chassé du ciel la race des Titans, un dernier 
enfant naquit de la vaste Terre, unie aux Tartares par la belle Vénus 1. 
C’était Typhon, dieu terrible, aux bras indomptables, aux pieds infati-
gables. Sur ses épaules se dressaient cent têtes de serpents, d’affreux 
dragons dont les gueules effroyables dardaient 2 toutes des langues 
noires. Le feu brillait dans ses yeux, au-dessous de ses sourcils. De 
chacune de ses têtes partaient des regards enflammés, de chacune 
sortaient des voix confuses, un incroyable mélange des sons les plus 
divers. C’était tantôt le langage que comprennent les dieux, tantôt 
les mugissements d’un taureau indompté, les rugissements d’un lion 
farouche, les cris plaintifs de jeunes chiens. Quelquefois, il pous-
sait des sifflements dont retentissaient les hautes montagnes. Sans 
doute qu’en ce jour une inévitable révolution se fût accomplie, et 
que ce monstre eût régné sur les mortels et sur les immortels, sans 
l’active prévoyance du père des hommes et des dieux 3.

Celui-ci fait gronder son tonnerre, et à ce bruit formidable ré
pondent aussitôt la terre, le ciel, la mer, les flots de l’Océan, les pro-
fondeurs du Tartare. Sous les pieds immortels de Zeus tressaille 
le grand Olympe, tandis que se lève son roi. La terre gémit, la mer 
azurée s’échauffe tout entière aux feux dont s’arment les deux 
combattants, ceux de la foudre et des éclairs, et ceux que vomit le 
monstre. Tout bouillonne : la terre, le ciel et la mer. Sur ses rivages 
bondissent avec furie les flots soulevés par l’approche des deux divi-
nités, un long ébranlement agite la nature. Hadès 4 lui-même frémit 
d’effroi au sein de l’empire des ombres ; les Titans tremblent au fond 

1. Vénus : déesse de l’Amour, de la Séduction et de la Beauté féminine dans la mythologie 
romaine (Aphrodite dans la mythologie grecque).
2. Dardaient : dressaient.
3. Allusion à Zeus.
4. Hadès : dieu des Morts, maître des Enfers (« l’empire des ombres ») dans la mythologie 
grecque.
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